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A MOïtSIEVR 

MONSIEVR DE 

BEAVGRAND. 



ONSIEFR, 




Voulant faire voir la 
lumière à ce Hure $t le donner au 
public, tay creu deuoir imiter ceux, 
qui en de pareilles occa fions font êle- 
Ûion d'vn homme: dont le nompofé 
au frontiïbice de leur œuure, les au- 
thorife: Différant néanmoins au fen- 
timent de la plupart Vieeux , qui 
nont égard qu'à la grandeur & à 

A ij 



la qualité releuée de celuy, auquel ils 
dédient leurs ouurages ,fans fi fon- 
cier s\l efi capable de iuger de la va- 
leur du prefcnt. 6t c'eft cette rai- 
fort qui m\a fait vous choiflr parmy 
tant -de beaux efprits : dont noflre 
France esl honorée, pour vous offrir 
les cinq Hures des Zetetiques de feu 
O^Confîeur Viette , & ce d'autant 
plus volontiers, que ie fçay combien 
la mémoire de ce diuin perfonnage 
nous ejlcbere&parconfequent'vofs* 
n'aureT^pas de s- agréable d'en pren- 
dre la protection. <^Cais à qui les 
eujfe-ie peu mieux adrefferqu'à <vohj 9 
zMONSlEVRqut non feulement 
aue7 rvnc. cognotffance tres-parfaite 
de l<îAnalitique , M au qui encore s 
pojfedeï^fî abfolument toutes les au- 
tres parties des Mathématique s t que 



Jt ïon doit espérer de voir ces bettes 
faïences reflituéis au point ou elles 
ont autrefois eftê,on a grand [met de 
croire que ce fera par vofire feulmoie. 
t B s jceue7donc , s'il vous plaifl, de 
bon œil cette offre auec cette que vous 
fait de fon tres-bumbleferuice, 

MONSIEVR. 



Voftrc trcs-humble 8c affe&ionnc 
feruiteur* I . L . de Va vlez ard ; 



tADVBRTlSS E M ENT 

*4Y LCCTEVK. 

Yant rccogncu l'œil du- 
quel tu as receu l'introdu- 
ction en l'arc Analitic, 
i'ay efté obligé de m'a- 
quiter de ce que iauois 
promis, & te faire voir fes cinq Iiures 
dcsZetetiques,qui viennent d'vn mef- 
me Autheur que rintrodudtiôji'ay ac- 
cômode cette traduétiôd'vne façôsé- 
blable à l'autre, tutrouucrasce qui eft 
del'authcur en lettre italique > lescô- 
mentaires de lettres romaine, Il y a 
quelque chofe del'authcur qui n'eftât 
qu'en peu de difeours i'ay dauantage 
eltendu , comme les Excgetiques en 
nombres, que i'ay mis de mefme lettre, 




que mes commentaires pour ne les re- 
dire difformes par la diuerfité de cara- 
ctères. Outre ce que Monficur Viette 
a fait en ce traité, qui difeourt feule- 
ment du Zetctiquc i'ayadjoufté lai c . 
& 3 e . partie de l'Analife , fçauoir le 
Poriftique& Excgetique, traitant l'E- 
xegetique tant félon les nombres que 
lignes y c'eft à dire emploiant fon offi- 
ce pour la (olution des Zctctiques pro- 
pofés, & en la Géométrie & en l'A rith- 
metiquc,ce qui eft fon accompliffe- 
ment. leuiTe attendu à te donner ce 
trai&é après les notes n'eufl elle que 
quelque enuieux de mon labeur, bien 
que petit, le vante deferire côtre moy 
&me reprédre dauoirofétc faire co- 
gnoiftrc&lenô,&lcs oeuuresdenoftrc 
Autheur : mais craignant qu'il n'euft 
affez de matière dans ma vcrfion de 
l'Introduction i'ay fait auancer cecy 



pour fupplécr à ce qu'il Iuy dcfïau- 
droit pour groflir fon volume. At- 
tendant le refte des œuures de Mon- 
fîeur Viettc, reçois celles-cy & fais- 
en iugement félon ton fens, & félon 
la venté. A Dieu. 
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LE PREMIER 

LIVRE DES ZETETIQVES, 

DE FRANÇOIS VIETE. 
ZETETlQVE I. 

ST A NT donnée U différence de 
deux cojiez^ y & Vaggrege d'keuxi 
trouuer les coflez^ 

Soit donnée la diferenee des deux cojlez^ B. l<*fg**fé 
Vieeux D. il faut trouuer les coftez^ 

Soit le moindre cofté A. le maieur fera A+B. dont 
ld fîmme des cofîez fera 2A+B: Mais la me/me e fi donné* 
Dfdréjuoy 2 A+B font égaux n Djtyuelle eyudtio ejf ré- 
duite p4r l'Antithefede B fous coït aire affcftton de figne.en 
2 A égaux 4 D—Bt&lctoutejiantdtutfé par 25 A fers 
tfgalk D — B 

1 

Bfoit 40. D 100. A vaudra ; 0—2 o.cefl: 30. ôc 
A+B 70. lcurfommc 2 A + B,ioo. leur diferenee 
40, conforme au requis. 

oufoitlcmanurcoflé E> dm U moindre fera E— B 

- - " B 
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partdnt l'aggregé des coftez^iE — Rimais D efl f'fî four 
le me/me aggregé; donc lE — B font égaux * Djaqnelle 
équation ce rcdmtl far addition de B , e n i E égaux k 
£)+B,/*# f renant la moitié du tout,E fer a égal iD + B. 

Parquoy E vaudra 70. E— B, jo. dcfquelsladi- 
ferencêeft 40. & la foramc 100. 

Donc estant donnée la différence descofe^ faggr- 
egéd'iccux - y on trounera lescofle^. 

T H EOX^EME. 

La moitié de l'agir egê des cojîez^ y plus oh 
moins la moitié de leur diference,eft 
égale au maieur ou mineur cofle. 

EN LIGNES. 

D Autant que les folutions des Zetetiqucs pro- 
pofez par Tautheur font générales tant pourU 
quantité continue que difcrctc,c*eftadire qu'elles 
s'étendent des chofespropofées en lignes & en nom- 
bresjnous donnerons l'inuention de trouucr la chofc 
requife lors qu'elle fera propofée en lignes, tout ainfi 
que nous l'auons donnée en nombre,de cette forte» 
Soiclaggrecé A F B E 

de deux codez la j 1 ■ 

ligne AB& la di- 

feréce C fcc.par C , , 

la confequence 

tirée du Zetetique la moitié delà fomrae de AB &G 
fera le maieur,& la moitié de leur diferences le mi • 
neur;Doncfila ligne cft prolongée iufques en E,dc 
forte que BE foitegaleà C,&quc AE foitdiuifée 
en deux également au point F,lessvftcz requis fe- 
ront A F snaxeur,& FB mineur. 



If 

Que cela (oit il cft euident,* puifque A E cft 
cgalc à AB & C & quelle cft diuifee en deux éga- 
lement au point F; car AF difere de FB, en BE 
égale à C diference descoftez, & la fommed'iceux 
cft AB &c. 

SC H 0 LIE. 

Il conuient remarquer en ce lieu,quccc Zetcti- 
que comme auffi la plus paî t des fuiuans,ce peuuent 
non feulement apliquer à deux grandeurs ayans lon- 
gueur feulement , comme font les coftez ; Mais gé- 
néralement à toutesautres grandeurs^pourueu que 
la fomme& la diference propofee foient de mcfmc 
genre,fbit que la queftion foit faite dt plans, folides, 
plans plans, &c* Car fi B plan eftoit propofé pour 
diference de deux plans & D plan fomme d'iceux; 
lorspofantcemoindrejAplan.Lemefme A plan fe- 
roit égal à Dp — B p comme deffus.-pareillemcnt po- 

fant Ep le majeur, E plan feroit égal à Dp+Bp, 

&lamefmccbofesVnfuiuroitauxfolides,plansplans 
&c.i*ay ditpourueu que Taggregé & différence pro- 
pose foient de mefmc genre : d'autant que les grâ- 
deurs hetercogenes ne peuuét eftre côparée les vncs 
aux autres, ny encore moins adjouftées. Or Jes gran- 
deurs font dites de mefme genrequand elles font en 
pareil degré de coraparaifon des grandeurs, comme 
Exemple, D folide & B cube font dis eftre demefine 
genrc,pour eftre en pareil& égal degré de corn parai- 
Ion du genre des grandeurs: fçauoirau troifiéme. 
AinfiD quarré — quarré & B plan— plan, font de 
mefmc genre pour cftrc chacun au quatrième degr£ 

B ij 
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dcTcfcliclle de comparaifon.Lcs grandeurs heterco- 
^cnes ou de diucrsgcnres font celles lefquelles ne 
ont en pareil degré de comparaifon, comme B plan 
& Dfolidcfonthetcrcogenes; d'autant que Tvne ce 
rencontre au deuxicfme degré, 5c l'autre au troifié- 
rne^&ainfidcsautrcs.Pour conceuoir ce qui eft die 
de la comparaifon des grandeurs. Faut vcoirlctroi- 
fïcme Chap. de l'introduction. 















ZETBT1 QVÊ lî. 

S tant donne 'c la diferencededeux 
cojîez^ y (êfr la rai/on d % ic€UX>trou- 
uer les cofleZj, 

Soit B la diference donnée entre les eofter^ U raifin du 
mineur cofléan majeur, comme J^k S. il faut trouuer les 
coflez^ 

Le mineur coftéfoit A;donc le majeur fera A+B; **r- 
fHoy A eft k A+B corne R k S.laquelle Analogie efiat refi 
lut a égalité parle produit des moyens Rcr A+B, tyct- 
Uy des extrêmes S crA, enS\ égala RAÏRByCrpdr 
traslationjofu fignecotraire de RA,RB fer a égal k SA — 
RAJc toute fiant diuifépar S— R, RB fera égala A. 

D*ou s'enfuit par la cofiitution de cefte équation en pr*» 
fortion, que S — R fera a R comme B a A. 

S y B eft pofe u. S 3, R z. fera 14! pour la va» 



# 



I? 

leur de A& A+ BjjS.dontladifcrenceeftu. & la 
raifon comme 1 à 3 félon le Requis. V^^&ÏIN 

Item foit le mayur cofte'Eje mineur eoftefira E— B; 
donc comme S k R atnfi E k E — B, Laquelle Analogie 
e fiant refoluë en égalité parle produit des extrêmes SE— 
S B irai auprodmt de moyens R E.Et par translation cen- 
nenable S E— RE égal k S B. fartant S— R fera S 
comme B k E. a . 

Parquoy E eft jtf.fçauoir le quatrième termepro- 
portionne à 3— 2, 3.8c 11. E -B 24.qui font les coftés, 
defquels la différence cft 12. &la raifon comme3 à t. 

Donc e fiant donnée la différence de deux cofte^>çr la 
rai/Snd'iceux-y ontrouuera lescosle^ 

T H E OR^EME. 

Qomme la différence des coftez*. Jem- 
yiables y efl au majeur ou mineur coflé Jem- 
hlable y ainfi la différence desurays cofleç.) 
au majeur ou mineur ruray cofté. 

EN LIGNES. 



LA différence 
des codez 
foit A & la raifon 
du majeur au mi- 
ncur,commcBC 
à D.foit retran* 
chécdcBCla li- 
gneBE égale ïD: 
puis au point C 
tirée vnc ligne 




uj 
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droite infinie C H, fur laquelle âyant pris CF égale 
à A, &r conjoints E Se F,s'y du point B & menée la li- 
gne B G parallèle à E F, coupant C H en G; les co- 
dez requis feront G C, G F. 

Car ilsdiffercnt entr'eux delà ligne FC égale à A, 
Se leur raifon eft comme B C à E F } c'eft à dire B C 
àD.Eucl. Lâ.p.i. & 4. cequieftoitpropcfé. 

se h 0 LI E, 

1 

* y^Efte Analogie eft engendrée parladcduâiô 
V^/des deux parties de l'équation chacune en 
deux cofté$,defquc!s elles font faites Se produitespar 
lamultiplicationid'autant que SE — RE.&SB font 
dcuxRcdanglesproduitsJ'vn.-fçauoir S E — RE de 
S— RparE^l'autrequicftS B des coftez S & B. & 
partant par la quatorzième prop. du fixiémc d'Eucl. 
Ils aurontlescoftez réciproques, c'eft à dire que S 
— R fera à S comme B à E,de la mefme façon Ton en- 
tendra eftre côftituées cy-apres toutes les égalitez 
en Ànalogics,par la dedu&iô des coftez fous lcfquels 
lcspartiesde i'equation font contenues,cnles efta- 
bliflantrcciproquesles vnsaux autres. 

Or des Analogies tirées des deux équations de 
ce Zctctiquc s'enfuit que fi quatre grâdcurs font pro- 
portionnelles , aufli elles feront proportionnelles 
eftant diuifées. Car par la dernière partie, S eft 
à R comme E à E-B,or cndiuifànt S— R eft pre- 
mier terme R fécond. B troifiefme &*E — B qua- 
triefmc:Mais S — R eft àR comme B à E-Bceftà 
dire à A > partant les grandeurs proportionnelles, 
eftant diuifées feront auffi proportionnelles > ce 
qu'il falloit noter. 




ZETETIQVE III. 

SjP^S $ tant donnée U fommedescoftez^ 
I \ & ^ ^ a ra *f on d'tccHx; trouuer les 

coftez^ 

Soit la fimme des cofiez^ G. Cr la rai/end* mineur 
au maieur comme R k S. il font trouuer les coftezj, 

Le moindre aile' fiit A. donc le maieur fera G— A. 
Parquoy A eft k G — A comme R k S. laquelle Ana- 
logie e fiant rcfoluè. SA fera efgd k RG- RA. £t U 
translation faifte félon les préceptes : fçauoir adiouftant 
RA kchtfyue partie de V équation, S A+RA feraegala 
RG , d'oii vient que comme S+R fera a R ainfi G 4 A. 

S y G eft pofé valoir 60, R 1. S 3. A vaudra 14 
cjuatriefme proportionnel à 3+2. 1 & 60. G— A. 
36. dont la lomme eft 60. Se la raifon comme 1 à 
3. fuiuant le propofé. 

Ou U maieur cofle'foit E, le mineur coflé fera G — E. 
donc comme S a R E 4 G -E. laquelle jtnalogic, 
citant refolue, RE /rr* <g*/ * S G - SE. £f /<* transla- 
tion eflunt faiBe félon l'art , par la commune adition de 
SE, SE+RE fir*e£al k SG. farquoy comme S+R fera 
*S>ainfeG* E. 

Partant le quatriefme proportionnel à 3+1. 
3 & 60 lequel eft J^_>ccft àdir^eft égal àE.& 

G— E eft faift 14. dont la fomme eft 60, Sch rai* 
Ton comme 5 u. 
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Dtnc efidni i$nnée U Jomme de deux ecfiex^ £r Ut* 
féifm'y en trcHHcrd iceax. 

THEOREME. 

Comme la Jomme des deux cojle^ fem- 
blattes, ejîau maieur ou mineur cojié 
femblable , ainfî la Jomme des njrays 
cojlez^ au maieur ou mineur way cofté. 

EN LIGNES. 




Laggrcgé des codez foit À , & la raifon d'i- 
ceux,comme BC à D.foit prolongée BC iufques 
en E, de forte que CE foit égale à D. Et du point 
Etirée la ligne droite EH fur laquelle foitprifeE 
F, éealeà A: en après du point B au point F foit ti- 
rée la ligne droite BF à laquelle foit feitcparallel- 
le C G, coupant É F en G; &les coftez requis fe- 
ront FGj G E. La 
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La raifon cft que leur fomme qui cft F F cft 
cgalc à A & leur raifon eft comme BC à CE,c 3 etf 
idireBC à D ce qui eftoit propofé. 

S C H 0 Ll E. M 

JW n> . Tlf > *P» •** w 1^ 

De ce Zetctique Ion peut inférer le contrai- 
re du précèdent, fçauoir que quatre grandeurs e- 
ftans proport. Sy elles font compofées, elles fe- 
ront auiïi proportionnelles, dautant jque puis qu'il 
eft confiant que R cft à S,cÔmc A àG — A,en côpo- 
fanc le premier terme fera S+R, le deuxiefmc S, le 
troifieme G, & le quatriefme G— A: mais S+R eft à 
S comme G à E ou G— A ; Se partant S+R, R. G Se 
G — A termes composez desquatre proportionnel- 
les R à S comme A à G — A feront aufli propor- 
tionnelles. 

i. Tous tels efpeccs de Théorème tirez delafolu- 
tion des Zetetiqucs (ont inferçz par la difpofition 
de l'équation, ou analogie prouenante d'icelle par 
la fïmplc ou double opération félon les chofes re- 
quifes. Et cft à remarquer que ce que TAuthcur 
appelle coftés femblablcs tant en ce Zetctique 
qu'aux ftiiuans font les coftés donnés pour def- 
finir & fignifier la raifon des vrays codés 
que Ion cherche lors que leur fomme ou dif- 
férence eft donnée , ou bien la raifon que la 
grandeur ou grandeurs données ont auec les re- 
quifes, Se font dits femblablcs à la diferenec des 
vrays : d'autant qu'il ne font que la femblance des 
autres pour n'auoir *icn de commun entr'eux fi- 
non la raifon ou proportion qu'ils ont fem- 
blable : de mefmc que les coftés de deux triangles 
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femb kbits, font dits femblablcs non pour cftrc é- 

taux, mais pour corrcfpondrc les vns aux autre*, 
: titre proportionna» auec ceux aufquels ils 
conuiennonc. 




ZETETIQVE Ml. 

Stants donnés deux cojîés de- 
\faiUans <£run troifieffne cojic, 
aticcU raifon des deffatêts;trou- 
ucr le troifîefme cofle. 

'i Mill' I »' » fi 

Soient les deux coftes donnés dejfittlians d!vn tra- 
fic fmc % le premier B, U fécond D, & U raifon du défaut 
du premier au ^défaut du deuxiefme comme Ri S. il 
faut trouuer le troijiefme cofte'. 

Le défaut du premier foit A, donc le trot fie fmc co- 
fté fera B+A: mais four autant que R eft k S, comme 
A a Sj^Je défaut du deuxiefme fera S A parquoy\ £> 
R ~R 

+ Llft r4 ' f (rêi fi e f me cç tt*> & P*r confident 
R 

D + SA fird égal k B + A, le tout * fiant mule tp hé 
R 

parR, DR+SA fera k RB+RA. Et V équation efiant 
ordonnée % par la diference pr'ifè de chacune des parties 
£iceUe once RBf SA. DR=:RB fera égale k RA 

iznrS A* 
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**>7«tf R = £ fer s a R, cmme D=B i A. 
Sy B vaut 76D 4. Ri. S 4. A fera fait égal au 
quatriefmc proport, à 1=4. i.& 4=7*. lequel cft 
4_7f. ou 14. Sji défaut du deuxiefme & le 

troificfme codé B + A ou D + S A , I0O . La rai- 

X 

fon du de faut du premier 14.au défaut du fécond 
5>6.comrnc 1 à 4 ainfi qu'il cft requis. 

ou fait le défaut du feemd E, dcncletr$ifiefmec*fte 
fird D+E,»Mi pour autant fut ctmme S efti R 4#w/î 
E 4 RE , le défaut du fremier fera REj parjuoy B+RE 

S . S s 

/ira auft le troifiefme cafté, ty partant égal k D+E, 
le uut multiplié par S. DS+SE fera égal k BS+R 
E. Et hfuatsen eftant ordonnée par tranjlaticn fr$+ 
Je de la dtference de chacune des parties d'utile 
auec BS+SE. DS— BS/era égale k RE >= SE.d'ou 
vient fue R=S fera k S, comme D=B a E. 

Parquoy, E fçra fait égal au quatriefme pro- 
port, à 1=4. 4 & 4^7* lequel cft **ZZ^Q4. ou 

96. le défaut du premier RE 14, & lccoftélifquel- 

S 

les codés donnés deffaillcnt D+E, ou B+RE 



100. la raifon de <><î, défaut du deuxiefme à i4.de- 
faut du premier comme 4 à 1. 

Bftént Âme dmnt^ deux e»ft tz ,def4ilUns i vn tni- 
ftfme, 4tttc lé r»lfin des deffm^m tmmré U trttfte/me. 
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T&EOREM E. 

Comme la différence des deffauts fem- 
blables au défaut femblable du premier ou 
deuxiefme coflc , ainft la différence des 
yrays coftcs deffaiU ans ( laquelle ejl auj& 
celle des deffauts a ) au <vray deffaut du 
premier pu fécond cojlé. Lequel deffaut 
conuenablement adiouflc au cojlé auquel 
il conuient ejl fait le troipefme cofic. 

EN LIGNES. 

Les deux coftcs deffedhicux à vn troifiefme 
foient Tvn A, l'autre B, & la raifon du défaut de- 
A au défaut de B, comme C ïD. 



* 



Soit tirée la ligne droite EL, tant grande qu'il 
fûffife , fur laquelle du point E foient prifes E G 
EF égalles,à C & D chacune à la ficne, en après 
du point G, foit menée la ligne G K, fur laquelle 
foit pnfc G H, égale à la différence de A à B, & ti- 

ij rée FH, à laquelle foit parallellc El coupant G K 
en I. Et les deffauts de A&B au troifiefme codé 
feront IL & IH; & partant fi Gl eft prolongée 
en forte que I K & I M foient égales à A & B, 
KG& MH feront égales tant entr'elles qu'au troi- 
fiefme codé rcquisàlaiufte quantité duquel A&B 

( defFaillent. 

I Que cela fuiue le fens du Théorème > cela eft 

apparent : car FG eft à H G, comme EG à IG-, 
item EF à IH.Eud.L6. p. 2.4. Mais la différen- 
ce des deffauts femblables eft F G, & la différence 
de vrais deffaut GH qui eft l'excez des codés def- 
faillans , E F, E G les deffauts femblables ; partant 
par le Théorème, IH,IG, feront les vrais deffauts 
aufquels ad jouftés, les égales où à A ou à B donnent 
KG où M H pour le troifiefme cofté. 

I 

Dcmonftrdtion du Théorème. 

Il eft confiant que la différence des coftés def- 
faillans eft auffi la différence des deffauts d'iccux 
au iufte cofté A ; or la raifon d'iceux eft comme EF à 
EG,donc par le Théorème du 2 e . Zct. precedétFG 
différence des coftés ^éblablcs fera à EFou EG côme 
la vraye différence à Tvn ou l'autre des vrays coftez: 
mais ils ont cefte raifon auec I H, I G \ donc IH, 
IG feront les vrais coftés, cVft à dire les vrays def- 
fauts à chacun defqucfs adjouftant le cofté duquel 



ils (ont les dtffautsau troiliefmc > la fomme fera le 
mefme troifiefme codé requis. 

SC HO LIE. 

• ^ nicfmc grandeur cftant coupée en 

y deux parties, puis la mefme en deux au- 
tres parties la différence de Tvne des parties de la 
première diuifion à Vvnc des parties de la féconde 
eft égaie à la différence des parties reliantes delà 
première & féconde diuifion , ce qui fait que la 
différence des coftez donnez eft égale à la diffé- 
rence de leurs defe&uofité auec le troifiefme co- 
de : Car l'vn & l'autre des coftez auec fon dé- 
faut eft le troifiefme cofté ; partant ce troifiefme 
cofté eft diui# deux fois en deux parties difercn- 
tes : tellement que la différence des deffàuts fera 
égale à la différence des coftés , que cela foit il ce 
montrera facilement 

ainfi.LaligneABfoit A C D B 

le troifiefme cofté de | > — J [ j 

laquelle foit coupé 

AC , égal au premier cofté & AD, au deuxicfmc; 
partant CB feralc défaut du premier, & DB celuy du 
deuxiefme;or la différence de CB,& DBeftCD:mais 
la mefme CD eft diferenec entre AC, & AD; par- 
quoy la différence de AC, AD, fera égale à la dif- 
férence de leurs dcfc&uoficcz ou deffauts qu'ils 
ont au cofté AB. 

Dans les notes premières pour le Logiftique, 
TAuthcur donne vn Théorème de la mefme chofç 
en U hui&iefrac proportion. 
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Qe quatrie/me Zetetique i 

Autrement. 

Stants donnas deux caftes moindres 
tjuvn troifiefmc y auec des la raifon 
des defeftuofîtcs > trouver le troifefme cofte. 

I Soient derechef deux coïlét moindres <jnvn troiftef. 
me. Le premier B. Le deuxiefme D. g»- ** . v;J 
E fiant aufii donnée la raifon des défauts du premier \a$ê 
défaut dm fécond , comme R i S. il f **t trouuer le troi- 
fiefmc cofte. 

Soit iceluy A donc le défaut du premier fera A—» 
B ty+ A — D le défaut du deuxiefme ; par^uoy comme 
A — B a A— D, dinfi R à S • Laquelle analogie eïlant 
tefiluc RA—RD fera égal à SA— SB, fr M tranfl 
lation faite félon l'art S A=:R A fera égale à SB=RD . 
Et par dimfion des parties de l'équation par vn commun 
dxmfeur %—R, SB=KD^fera égal k A. 

Sy B cft 76. D 4. R i. $ 4. A efl: fait loô. 
A— rB, 14. A — D, 96. dont la raifon cft comme 
1. à 4. 

Eïlant donc donnés deux coftés moindres <jttvnttoi- 
Jiefine , auec la raifon des defeftuoptés 9 on trotiuera U 
troiftcjme* 




THEOREME. 



La différence du reEtangle contenu fous 
le premier coflé défaillant & le défaut 
femblable du deuxie/me y au rcEl angle con- 
tenu foui le fécond coflé défaillant, ft) le 
défaut femblable du premier, eflant ap- 
pliquée à la différence des deffaut s fcmbla- 
bles y engendre le coflé requit duquel il efl 
que fl ion. 

T> emonfr ation du Théorème par le 

Tonftiquc. 

La vérité du théorème fera rendue palpable, 
ainfula valeur de SB— RE f 0 j t FsdoncSB~RD 

S— R 

fera égale à SF — RF : & quand B cft plus grand 
que D* p aufli SB eft plus grand que RD & S 
que R fi moindre, moindre : auflï fi B cft majeur 
que D foie ofté de chacune partie — RF-f-SB>ou 
fi moindre -SF+RD, 5: reliera RF — SB égal à RF 
— RD; partant S fera à R, comme F — D à F — B; 
mais F cft vn cofté commun, lequel excede D &: 
& B maicur & mineur cofté & la raifon de l'excès, 
(c'eft à dire les dcftautsd'iceux au mefme)cft com- 
me S à R , raifon qui eft la mefmc que celle des 
deffauts des coftez D & B au troihVme cofté re- 
quis donc F fera le cofté requis : Or F eft cgnl à 

SB 



1 



S B— RD ; partant S B— KD fera cgal au cofté requis 

S—K S—K 
fuiuanc le Théorème. 

S CHO LIE. 

^./^VE lors que 3 fera plus grand que P aufli 
V^SBfoit maieurqueRD,SqueR& au contrai- 
re cela fera demonftri ; car puifque vn mefmc tout 
eft diuifé deux fois en deux parties, içauoir tn B 6c 
fon deffaut, & D auec le (ïçn, il s'enfuiura que B aura 
majeure raifon à D que le deffaut de B au 3 e .au def- 
faut de D au mefaie, c'eft à dire que R à S j partant B 
fera à D comme Ràvn moindre que S, ce qui fait 
quelercétangle SB fera plus grand que RD, S fera 
aufli plus grand que R puifquele-defaut de B qui eft 
moindre 3c à celuy de D comme R àS. 

Maintenant B citant moindre que D, aufli SB 
fera 'moindre que RD, car D fera plus grand que B\ 
& par confequent, ainfi qu'il a efté démontré, RD 
fera plus grand que SB. ce qu'il falloicJcmonwer. 

Ifirfk éfrfi^fa ^ftt »*îf 9 Ai éÈ ÊÉà ^ÊÊÊ Êé kJÊÊÈ MÊ à 

ZETETIQVE V. 

Stans donnés deux coflés excedans 
wn troiftcjtnc co(ie y auec la raifon des 
excès ; trouuer le troijte/me cofté. 

Soient donnes deux cojtés excedans vn troifiefhte a* 
fie\ le premier B, le fécond T>,foit aufii donnée U rai- 
fou de l'excès dn Premier 4 iexcif d» fécond , comme R 

D 




a S. il f dut trouuer U trot fie/me cotté. 

L'excès du premter foi t A; donc B — A fer 4 letton 
^ftfme coflé : mais four autant que comme R eïl à S 
amfi A à Sj\ > l'excès du fécond fera $J± ; Parquoj 

R R 
D $ A f era au fi le troifiefme cotte' O* fartant égal i 

R 

B — A. Le tout multiplie par R.done DR — S A fer* 
tgalk BR — RA. Et l* équation cttant ordonnée parla 
différence de chacune des parties d 3 i celle à BR— SA, 
DR=BR Çeraegala SA~ RA. 

D'où, comme S=R à R, ainfi D=B 4 A. 

Si B vaut 60. D 140. S3. Ri. A eft faidt qua- 
triefroe proportionnel à 3=1.1 & 140=60 lequel 
eft i4o=^9 ou 40. l'excès du deuxiefme X10i 

3=1 ; x . R 

defquels la raifon eft comme l.à 3 le troifiefme co- 
fté B-A ou D— SA, zo 

R 

ou y (oit l * excès du deuxiefme cofte'E. Donc le troifiep 
me fera D — fcmau pour autant que côme SeïfàR. comme 
£ à RE, f exc c'* du premier cofiéfera^\parquoj B— -RE 

S S S 

fera aufi le troijsefme cojré , ey par confequent égal à 

D — E. Le tout multiplie par S, BS — RE fera égal à 

DS — SE l' égalité efrtnt ordonnée par la diference de 

chacune des parties de l'équation a BS — SE j DS=BS 

fera égal SE^=RE f 

O l ou, S=R fera a S, ainfi D~ B à E. 

Partant E excès du dçuxicfme,eft fai& égal au 
quatriefrae proportionnel à 3=1, $,8c 140=60; lè- 
gue! eft 4io= l8o > ou i3io. 1 execs du premier RE, 
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40. dcfquels la raifon & comme j à i. & le troi- 
fîefme codé D — E, ou B — RE , 20. 

Venc ejtans donne^ deux coflez excédant vn froifiefi 
me coflé auec la raifon des excés\9n trouvera le troifiefmc 
coflé. 

T H e OKS M e. 

Çomme la diference des excès fetnbla- 
bles à l'excès femblable du premier ou 
fécond cofté : dinfî U diference des coflez^ 
excedans ( qui ejl celle des excès *}au \ray 
excès du premier ou deuxiefme coflé. Le- 
quel eflant fouflrait du cojlé duquel il e& 
excès y ejl fat El le troifufme coflé. 

L'cxcgctiquc en lignes eft femblable à celle du 
Zetetiquc prccedent,finon qu'il faut fouftraire en ce 
lieu les excès , chacun du coflé auquel il con- 
fient. 

S C H 0 L 1 E. 

a O VE Ia A B C D 
V^diferé- ) 1 ■- I 

ce des excès 

foit la mfmc que des codez excedans ,il eft trop eui - 
<dent> car fi ÀB eft le troifiefme cofté requis le pre- 

Dij 



ttiicr cofté excédant AC; le fécond AD. il eft cef* 
tain que BG fera l'excès du premier , & BD l'excès 
du fécond; la diferenec dcfquelseft CD:maislcmc£- 
m« CD eft auiïi diference entre le premier cofté ex- 
cédant AC & le fécond cofté excédant ADjparquoy 
de deux coftez excedans vn mefme cofté la diference 
des excès fera c^ale à la diference des coftez exee- 
dans, &c. 

Voyez le Théorème de la ncufiefme propofition 
des Notes. 

AVTREMENT. 

6(ians donnez^deux coftez^ excedans \>n 
troiftefme cofté > auec la rai/on des excès*, 
trouver le troiftefme cofté. 

Scient derechef donne^ deux coïlet^ excedans vu 
troipefme, le premier B, le ficond D, Cr raijm de l'excès 
du premier a l'excès du fécond , comme Ri S . // f**t tron* 
Uerle troifiefmecojie'. 

A [oit ce troifefme cofté; donc A — B fera l'excès du pre- 
mier, ty D — A l'excès duficond. Pourtjuoy comme B — A 
ifl à D — A, dinfi R a % .laquelle analogie citant refoluë 
par la multiplication des termes extrêmes , ty celle deç 
moyens d'icelle % e»RD—RA e'galaSli — SA tyl* fr *fi 
latim faite fclon les préceptes S A— R A fera çgal a SB^zz 
RD,^ tout eftant diuife' par vn commun diutfeur S— R; 
S B— R D fera égd à A. 
5 — R 

Soit^B(îo,DT4o. S}*Rî. Le troifiéme cofté Â 



fera fait égal à lâ différence du re&angle de SÔ ail 
Re&angledeRD-.c'eftàdire 180=140 appliquée 
^ j — -i qui eft 180 — 140 ou 10. l'excès du premier 

4o.celuy du fécond 110, defquels la raifon eft com- 
me 1 . à 3 • fuiuant le requis. 

Eft uns donc donne e hx cofte^exee dans vntrwfiefmc % 
aucc la rai/on des excès-, on tr*uuctaU trotfie/me cofte. 

La différence entre le reélangle fous le 
premier cojlé excédant > ft) du femblablc ex- 
cès du fécond y ft) le reftangle contenu duje- 
condcoflè excédant & du femblable excès 
du premier y efiant appliquée à la différence 
des excès femblablts \ engendre le trotftef- 
me cofléi 

La demonftration de ce théorème fera faite par 
le Poriftique en la mefme forte qu'au Zctetiquc pré- 
cèdent. 

*w • v +}t *jr ' V V ' 





ZETETIQVE VI. 

EStans donnez, deux ioBcs l'<~vn eBani 
moindre, O l'autre maieur (ju\>n trot- 
fiefme coflê, auec la raifon du défaut du 
moindre à l'excès du maieur \ trouuer le 
troifiefme coBh 

V ni 



Soient donnerjeux eoftés, l'vn B moindre défaillant i 
vn troifiefme t P autre D excédant iceluy y /oie aufîi donnée 
U tàifon du défaut a Fcxce^ comme R i S. il faut tron- 
uer le troifiefme cofié. 

Le défaut fiit A, doc le troifiefme cofic fera B+ A, mais 
fowr autant <jue KejlaScommcA à SA, Pactes du cofic 

R 

excédant furie troifiefme cofié fird S A . fourfuoy D — 

R 

S* au fi le troifiefme cofié, fartant egaldJi+A. 

le tout multiplie par R; donc DR — S A fera égal a BR+ 
RA, tyl'etjuation eftant ordonnée par Vadition commu- 
ne de SA — BR> à chacune des parties i!iceh\ RA+SA 
fera égala DR— BR. 

Fartant comme R+S y?r*i R, D Bi A. 

Si B vaut Co* D 180. R i. S j. A eft lequatricf- 
me terme proportionnel à i+j, Sci &180— £o,lc- 
quel eft iSo-^-^o ou 20, l'excès du cofté excédant 
1 -+ 5 

5_A, 100. dont laraifbn au défaut eft coramc j à 1. 
R 

00, l'cxcéïfiit E *W D — E fera le troi/ie/me cofié. 
Or dautant <jhc Sefi aR % comme Eà RE, le défaut par 

S 

lejuel le moindre cofié efi défaillant au troifiefme fera R E; 

S 

pourquojB+R E y?r4 4fiJ?/ /é troificfine cofié ^ty far con- 

S 

ftqucntégal a, D — JL. le tout multiplié par S. doncîiS+ 
RE /Ér* Ég<i/ i DS — SE. Et l'égalité ejlant ordonnée 
far la commune adition de S E — B S à chacune des far tics 
de L l équation \ RE+SE fira égal a DS — BS- 
D*ou % comme R+ S eft* S, ainfi D — B a E* 



Partant, E fera égal au quatriefme terme pro- 
portionnel à 5. & 180 — 6o, lequel eft 900 — ?oo 

ou 100. le défaut RE 20. dont la raifon eft à 100. com- 
me 1 à j. S 

Ejiant donnés deux cofiejjvn dejfdilUntk vn trot fie/2 
me eoflé ty l'entre excédant tceluy, on trouver 4 le tmjie/mc 

THEOREME. 

Comme l'aggregé du défaut JemblabU 
(èfr excès /emblable, au fembUble défaut 
ou exc'es x ainjî la <vraye diference du cofle 
défaillant a l y excédât ( laquelle ejl la fomme 
de$<vrais défauts & excès*) au yray défaut 
ou excès s gt en adiouflant le défaut ou 
foubjlr ayant C excès fera fait le troifie/me. 

EN LIGNES. 

Soitlecofté défaillant A l'excédant B& larai- 
fon da deffaut àl'cxcés comme ED à DC; Il faut exi- 
ger le troilîclmc cofté. 




Du point E fojt tiré- la ligne E I, & furîcellc pris 
EF égale à l'excès de B fur A; puis conjoints C & F 
par la ligne CF, à laquelle foitDGparalellc : Finale- 
ment faifarttfH égale à A, ou t H à B le troifiefme 
cofté fera GH. 

Dautant que félon le Théorème, l'aggregé du 
deffaut & de l'excès (èmblable au defFaut ou excès 
fcmblable, fera comme la différence des vrais coftés 
dcffaillans& excédant au vray deffaut ou excès: Et 
que ÇE aggregéde l'excès & deffaut fcmbbble cft 
à CD deffaut ou DE excis femblable, comme FE 
différence entre le cofté dcffuillâtcV l'excédant à FG 
ou GE> partant G Efeta le vray excès &FGlevray 
deffaut. Tellement que FH cftant égale à A ou EH à 
P; GH jfcrale troifiéme cofté. 

i — 

TJcrnonflration du Théorème. 

Ladifcrenceducoflé deffaillant A au codé ex- 
cédant B cft la fomme du vray deffaut & excès, & la 
r^ifond'iccnxeft comme DE à DC ; partant par le 
Théorème du troifiefme Zetetique précèdent , pre- 
nant le deffaut & excès pour codez, la (brame CE 
ferai DE ou CD, comme FE la fomme des vrais 
coftés à GEou FG vrais coftés; & par confequent 
le vray excès fera GE & le vray deffaut FG. 

SCHOLI E. 

a/^\Vc l'excès du codé excédant fur le deffaillant, 
V^foit la fomme de l'excès & du dcffiut cclaeft 
apparent^ à caufe que le cofté excédant cft le troifié- 
me cofté prolongé de quelque autre, Ôc le deffaillant 
Icmcfme troifiefme cofté diminue : tellement que 



i 

A 
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la fomme de l'excès & du deffaut fera égale à la dif- 
férence, du troifiefme codé prolongcau premier di- 
minue, par le Thcorerae de la dixicfme proportion 
des norecs, c'eft à dire la diference du cotte excédant 
au défaillant. 

A VTREMENT. 

EStant donnés deux cofics ï<vn moin^ 
drequrun troiftefme gpl'autre ma* 
jeur quiceluy y enfemblelaraifon du défaut 
du moindre à la tufte quâtitc du troiftefme, 
d l'excès du majeur fur iceluy cofîéi trou- 
ver le troifiefme coftê. 

Scient derechef donnes deux cofte'sj'vn B défaillant à 
wn troifiefme, Vautre D excédant iceluy s fiit au fit donnée 
la r ai fin du défaut kl excès, comme R k S. il faut trou- 
uer le troifiefme cofle'. 

Cecoflé foitA.dencA—B firale défaut. J?fD— A 
l'excès. Pourifuoy comme A— B l/ko\ D— A, atnfiK à S. 
cette Analogie e^antrefoluï RD— RAejle'gal k SA — 
SB. Et la tranflation tftant faite félon l 'art \ par l'adi- 
tion de RA+SB aux partsesde l'équation^ RD+SB fe- 
ra égal 4 SA+RA. Le tout efiant dtuifé par S+R 
RD^f SB fera é%al k A. 

£ fi ans donc donnés deux cofles , Vvn moindre quvn 
troifiefme y & l'autre maieut fut *iuluy \enfemble la raifon 
in défaut du moindre de la suite quantité du troifiefme 

£ 
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4 ïtxcis du maienr fur kHfft* MUHtrd le trùfttfmt r*JÏ i \ 

Sy î+fgtjp du reBangle fait du cofic 
excédant par le défaut /emblable y @r du 
rcttangle produit par l'excès femblable & 
le coflè défaillant y efl appliqué dl'aggregè des 
excès ou défauts femblable s\lc troiftefme ca- 
fé fera engendre. 

S y B6o. D180.R1. Sj. Aeft fait égal auquotiât 
proucnantdcladiuifionde l'aggrcgé du Re&anglc 
RDqui cft 180. & du Re&anglc SB,joo: lequel 
cft 480. par S+R, c'eft à dire 6. Lequel quotiant 

cft 80. 

Demonjlration parle Porifiique. 

Que ^D+B3 foit égal au codé requis, cela ce 
S + R 

demôtre ainfi : la valeur de RD4- SB ^foit Fjdôc R— 

D+SB eft égal à SF+RF; & par Anthitcfc RD — 
RF égalàSF— SB; cette égalité conftituée en ana- 
logie R fera à S, comme F — Bà D — F; or pour au- 
tant que F eft vncofté commun excédant B,& qu'il 
cft excedépar D, & la raifon du deflFaut de B à iceluy 
cft à l'excès de B fur le mefmcF fera trouué fui- 
uant Us conditions; & partât le cofté requis : mais F 
cft égal à l£jt£B; donc J£±2*. fera aufli le 

S+.R S -h R 

cofté requis. 



3C&0L1E. 

LEs trois derniers Zetetiqucs montrent l'ori- 
gine de la règle de fauffepofition double : Le 
quatricfme,celuy oulesgrâdcursfuppofées dcfailléc 
enfcmblesàla vraye: Lecinquiefmc quant les gran- 
deurs fuppotëcs excéder, Et le fixiefmc quant Pvnc 
desgârdeurs deffaut& l'autre excède) Car en telles 
règles defFaux,touGours lcdeffautcft audeffautrrex- 
césàTexcésiouledeffautirexccsdela côditiô fup- 
pofée à larequife cômclcs vrais deffauts, ou excès, 
ou bien le vray defFaut an vra^ excès & au côtrairc;or 
en telles règles les deffauts ou excés'lemblables font 
les grâdeurs conditiônelles fuppof<f es,lcfquellcs def- 
faillét ouexcedet à la condition rcqui{è;c6mc exc- 
ple: En la première mode (c'eft quant les fuppofées 
dcffaillent à la vraye) qu'il foit requis trouuer vne 
grandeur de laquelle vne partie eftant à fon tout, cô- 
me B à F face H. 

Soit la grandeurrequifeDidonc comme B à F 
ainfiD àB î qui fera la conditionnelle fuppoféc,la- 
B 

quelle eftant moindre que H,D grandeur fùppofce 
deffaudra à la vraye:dautât que la vraye à mefme rai- 
fonà H que B à F, notons la fuppofition de la façon 

Deff.de conditions. 
H DF 

B 

m H G F 

B 



Suppofitions. 
D - 

G 



qinl ce toit. Puis prenons que G foit la vraye graiv- 



deur que nous cherchons; donc B fera à F, com- 
me G à GF ? qui deuroit faire H, mais elle cft raoin- 

dre,doncGeftauffi moindre que la vraye grandeur 
par la raifon que deflus . Cela fait daucanc que la grâ • 
deui rcquifcàmefmeraifonàHque B à F, & que, 
comme B à F ainfi D à DE, & G à G F-, il s'enfuit 

B B 

que la grandeur requifeferai H, comme D à >& 

• ■ * * « « « • mVî ;r -tf b 

G i GF : & en diuifant l'excès de la grandeur requi- 
B 

Ce laquelle foit pofêe A, fur D,aumcfme D comme 
H-££ à DF : & A— G à G comme H — £2 à £I : 

B B B B 

mais D elt à DE, cômcG à GF- donc A— D fera à 

B B 
H - DF côme A- G à H — GF. & partant A— D à 

B B 

À— G comme H - D F à H— GF; par confequent U 

TT B 

raifon des excès de la vraie condition fur Tv- 
nc ou l'autre des conditions fuppofces, t*eft à. dire 
les défauts des fuppofécs, cft mefme que la raiibn des 
JefFauts des grandeurs fuppofées à la vraye rcquifc. 

De lamclme façon fera démontré les excès enla 
deuxicfmc mode, &lcs deffauts& exceds conjoin- 
tement en la troifiefmc. 

De là, îls'enluit quela règle de faufle pofition, 
peut-cftrercfolucen deux façons en chacune mode 
iViçèlie, ainii qu'il paroift aux Zetctiquesprccedéts: 
'î'vneparlcscxtés ou défauts; lefquels fouftraits ou 

udiouitczjauxfuppofcsaufquçlsilscôuienuen^don* 



r 

lient la mefme grandeur rfequife. Et cclle-U cft fai- 
te par les conditions des premiers Théorèmes de 4. 
j.& 6.ZctetiquesprecedentS5rautre par la mefmc 
grandeur rcquife,fuiuant Inféconds Théorèmes és 
nJcfracsZctetiqucs, nous n'en donnerons aucunes 
cxeraplcs,daucant que la chofe cft intelligible de foy 
les chofes cy-deflus entendues. 

ZETET1QJE VIL 

Stant donne V» co(lé couper ice- 
t^hl l«y en deux parties, en forte cjuï- 

ne partie du premier pgment eflant 
à fin tout en vne raifin donnée, adiouflée 
à *vnc portion de l'autre fegment eHant 
aufi à fin tout en V»r raifon donnée* face 
yne fimme preferipte. 

Soit le cofti donne B aWilfaut eoupertndtnx fegmtns t 
Je forte que vnt fur von à» premier t fiant à fin tout (cet 
4 dire ah me/me premier fegment, ) femme D à B» 
jtufice à vne portion du fécond efiant à fin tint comme 

F i B, face H. 

La portion du premier fegment fut A» donc la pet- 
tim du fécond fera H— A. Et datant queDejlàB corn- 
me A à le premier fegment ftré BA , jt m F à B 



* 8 

W»'H— A 4 BH— BA m fo /r ficià ferd BH-B A Zf/W, 

F , F 
ferments put egdux 4 tout le coflé dimsc. Donc 

BA+BH-BA/Er* M 4 B. UjHtBe égalité e fiant 
D F 

réduire , #n multifltdnf le tout par D Y en 

3FBA + DBH — DBA égal* BDV.Etpar leparabd, de B 
en FA+DH— DtVeg'l * DV.EtUtranJlatiSefiXt fat. 
te cSueuaUemet pofant D mayur y u e F. D H — F D fird 
4 DA FA. U tout diwfé far D -F DH -F D fi . 

D— F 

£4/ 4 A. 

partant comme D — F efl à H— F, 4j«/T D 4 A* 
Soit B 60. Dio. Fu, H 14. A portion du pre- 
micf fegm en t laquelle aueola portion du deuxiefinc 
doit faire H , cft fait égal au quacricfmc pro- 
portionnel à zo—u, 14— it & 10 lequel cft 180— 140 

10—11 

ou /. Le preftuer fegraent B_A 1 j.l a raifon de j por- 

D 

tion du premier fegraent au mefrae fegment ij. eft 
telle que D à B, c eft à dire 10. à 60. Item, le fé- 
cond fegraent BH — BA c ft ^, fa portion laquelle 

F 

aoec À doibt faire H, laquelle eft H — A, 5.1a rai- 
fon de 5. à 4 s • comme F à B* fçauoir u. à 60. ce qui 
eftoit propolcà faire. 

On, U portion dn fécond connendble pour [dire H JOt E» 
donc la portion contribuée par le premier ferd H— £ O* 
ddtiant fHi F eft 4 B comme E 4 B Elejecmd fi^mentfe» 

*#BX* //m D 4 B> 4^/g H — E 4 B H — BE : 
F D 
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ie premier fegment ferâ B H— -BE t leguejs deux fegmens 

D 

front égaux 4 tout le Ciftcdini/i. Vourquoy " E-f BH—BE 

F D 

eft égal a B. Uauette égalité eftant ordonnée , ffauoir 
les parties Je l'équation eftant multipliées en DF, ey di- 
uifees parU pun par convenable tr m Ration pofant D ma- 
\eur que F. DF-HF fera égala DE — VEfuuletokt 
eftant diuifeparD — F^D* — AF Jeraég'U E. 

D— F 

D'où comme D — F eflàD — H, ainfîFàE. 
E porcion contribuée par le fécond fegmenc pour 
faire H eft fait égal au quatrième terme propor- 
tionnel à 10 — ii^io — 14 & u, lequel eft > 4 Q — 

10— Il 

ou 5. Le fécond fegment BE 4;. auquel 9 àmctme 

F 

raifon que iz à 6 0 Jtcm, le premier fegment B H— BE 

D 

cft 1 j la portion d'iceluy , laquelle il doibt contri- 
buer afin de faire H qui eft H — E vaut y & U 
raifbn de j à tout le fegment ij. eft comme zo. à 
6o* comme il eft requis. 

E flanc donc donné vn coftéon diuifèra iceluy en deux 
parties en forte qrivne portion du premier fegment eftant 
à /on tout en vue raifon donnée % adioufté* a vne portion du 
fécond fegment e fiant à fon tout, auftt envnerdifmdou*. 
née égale vne femme donnée. 

THEOREME. 

Le cojîé eftant coupe comme <vn tout 
en comparaison des portions contribuées 
farlesfcgmensï 



Il eflfait ainfi. 
Comme la portion femblable a la por- 
tion contribuée par le premier fegment Q>o- 
fant le premier fegment contribuer <vne 
portion maieure que le fécond) moins la 
portion femblable à la portion contribuée 
par le fécond fegment. 

eji cA 

ha portion femblable a la portion con- 
tribuée par le premier fegment. 

Ainfi 

La Comme prefcripte des contributions 
moins la portion femblable contribuée par 
le fécond fegment. 

Ia yraye portion contribuée par le 
premier. 

Ou, comme 
La portion femblable à la portion con-> 
tribuée par le premier fegment , moins la 

portion 



portion femblabledu fécond fegment. 

eflA. 

La portion fèmblable à la portion con- 
tribuée par le fécond fcgment. 



Ainjt. 

Là portion fèmblable d la portion con- 
tribuée par le premier fegment, moins la 
femme prefcripte des contributions* 

A. - 
La mraye portion contribuée par h 

fécond. 

H pareH auf i que H fomme des con- 
tributios doibt eftre prefcripte en forte quel- 
le foit moienne entre D Qfr V.fçauoir mL 
neure que D 9 £t materne que F a . 

Comme en ce lieu 14. eft moindre que 10. & 
majeur que 11. 



F 



•r\Vc H doiue cftrc moindre que D, maïs mi- 
V^jcur que F. l'ordre des analogies tirées de la fo- 
lutiôdecc Zctetiquele montre: car quelles (oient 
remifesen mémoire, il cft cuident en premier lieu 
que D — F lequel eft trouué commun & premier 
en toutes les deux eft quelque quantité, D eftant 
pofé majeur que F ; c'eft à dire que D — F cft vnc 
quantité affirmée, puifque D citant affirmé 
eft majeur que F $ en après il eft confiant que 
pour auoir donné la fo lut ion de quelque chofepro- 
pofée, il faut neceflaircment auoir donné le 'requis; 
fçauoir en ce lieu donner la valeur de A & E, & 
que ces valeurs foient quelque quantité dénommée 
par plus , à caufe qu'infinies folutions pcuucnt 
arriucr ou le requis ce trouueroit auoir le hgne— , 
s'y les quantitez propofées n'eftoient préparées, 
ôcpropofées félonies conditions requifesjcomme il 
arnucrou icy fi H cftoit moindre que F ou plus 
grand queD:Cela eftant pofé en la première analo- 
gie D— F cft à H — F comme D à A. Il s'enfuit 
donc que H — F eft quantité dénommée de plus 
& par confequent H plus grand que F. que H— F 
foit quantité dénommée dc+ il eft hors dedoubte: 
car puifque D — F, D, & A font de cette nature. 
La multiplicatiô de D — F par A,fera quâtitédenô- 
méc de+laquelie doit cftre égale à la multiplica- 
tion de D par H— F,+;quc cy H — E cftoit dénom- 
mée de — , c'eft à dire cy H eftoit moindre que F 
eftant multiplié par D lequel cft affirmé le pro- 
duit icroit vne quantité dénommée de — ; Ôcneau* 



moins fon égale auroit le figne dc + abfurdr. 

Maintenant que H foie moindre que D. Il fe- 
ra monftré en la mefrne façon que defTus, daucanc 
que D — F cft à D — H comme F à E, & partant 
D — H cft quantité dénommée déplus; &parcon- 
fequent D majeur que H. Donc en la folution 
d'vn tel que le propofe , il conuient prendre H 
entre D Se F, fçauoir moindre que D , mais ma- 
jeur que F* 

L'authcur pour eftablir fon Théorème & ofter 
lambiguité qui pourroit aducnirfîD & Fn'eftoicnt 
dicernés par comparaifon de majeur ou mineur, 
fait D plus grand que F; dautant que fi cela eue 
cfté pofé indiffèrent on n'eut pas recogneu 
les conditions cy-delfus pofées: fçauoir que H doit 
eftrc moienne entre D & F-, majeure que F,eft mi- 
neure que D, Et que pourlecognoiftreon euftfatis- 
fait au requis prenant les différences, & pour trou- 
uerles conditions conuenables au propoléeut fallu 
auoir recours au poriftiquci l'office duquel pouE 
l'examen de ces conditiôs a efte fauuc par lafuppo- 
fition de D majeur que F; cela cft fait en tous les Zc- 
t etiques fuiuâsj c'eft la caufe pourquoy nous en auôs 
obmislcs demonftrations par lemcfmcPoriftiq.ue. 

EN LIGNES. 

Soit le codé donné A, lequel il faut diuifer en 
deux parties, en forte qu'vne portion de la premiè- 
re partie cftant à fon tout, comme CE à A, ad- 
jouftéeà vne portion delà dçuxiefrae partie eftant 
à fon tout comme DE à A, kcc Bj 11 faut que CE 
foie majeure que DE. 



♦ 
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Soit du point C tirée CM, fur laquelle (bit 
prifc CK égale \ B, KG égale à DE : puis me- 
née la ligne DG à laquelle foit faite EH parallèle, 
coupant CM en H, &c la ligne CH fera la portion 
de la première partie, & HKde la féconde. 

La première & féconde partie feront trouuécsfi 
CF cftat égale à À,&' du point A eft menée vne ligne 
droit FI parallèle à GD coupant CM en Ij dautanc 
que CI fera la première partie, & fiEM eft faite é- 
gale à A, IM fera la féconde partie. 

Car CD différence des portions fcmblables 
CE, DE, eft à CG différence de la fomme des por- 
tions données à la portion fcmblable de la fecôde 
portion , comme CE portion femblable du pre- 
mier eft à CH : mais par le Théorème, comme 
CD eft à CG , ainfi C E eft à la vraye portion du 
premier; donc CH eft la vraye portion du premier. 
La portion du fécond fera HK> pour autant qu'a- 
ucc CH elle fait CK : c'eft à dire B, fomme des 
portions de la première & féconde partie ou fcg-* 
mens du cofte donnée A. 

Le premier fegment fera CI> le fécond IM, 
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dautat que CH portion du premier eft au mefmc fèg- 
ment , comme CE à A, c'eft à dire à CFrmais corn- 
me CE eft à CF j ainfi CH à CI, donc CI fera le 
premier fegment; & par cane 1M le fécond. 




(Vis «1 




ZETETIQVE VHf. 



0*jp' r fo/?/ donné en deux pari 
pitiés, en forte qu<vne portion de fk 
première eflant à [on tout en ïne rai- 
fon donnée, moins <vne portion de la fé- 
conde partie eflant à fon tout aufi en ^ne 
raifon donnée j face Vne différence pref 
cripte. 

Soit donné le eofîé B four couper en Jeux parties on 
fegmens^ ainfi que la pertton du premier eflant k fon tout, 
comme D * B, moins U portion du fécond efiant k fin tout 
comme F à B -> face H. certainement fi la portion du pre- 
mier ferment eft plu* grande au refteft de fon tout y que 
ta portion du fécond au refteft du ficn y il aduiendra vn 
autre diuifion de l'excès propofe' que fi elle efioit moindre: 



toutefois en ïvn ty l'autre Câ$ la mefme opération ejl 

faite. 

Soit donc D majeur ou mineur fUe F. Et lé portion 
ejui doibt efire contribuée far le première fegment fiit A. 
Donc la portion jui fera exigée du fécond fera A — H.Et 
pour-autant jue D ejt * B, comme A k • A, le premier 

D 

ferment fera BA ; pareillement F e fiant à B, comme 

A— H à BA— BH, le fécond figment fera BA— BH. 

F ^ # F 

lefquelt deux fegmens font égaux k tout le cojit donné k 
dimÇcr. 

Donc BA+BA — BH feront égaux k B. laquelle 

égalité e fiant ordonnée , premièrement par la multiplica- 
tion des parties d'ieelles pér DF, ty du parabolifme par 
B en FA+DA — DH égal k DF. Et par tranflation 
de DH foubs contraire ajfeftien de fîgne en FA+t>A 
égal k DF+DH, le parabolifme fait par F+D, 
3DF+ DH fera égal k A. 
F + D 

D'où vient jue F+D efi k F+H, comme D eît 
k A. 

B fuit 84.D28. F 11. H 7. A proportion con- 
tribuée par le premier fegment , fera fait égal 
au quatric(me terme proportionnel à 11 + 18, 
& 28, lequelcft 5884-156 ou itf. la portion 

11+18 

du fécond fegment 16 — 7. c'eft 5. le premier feg- 
ment BA. ij44 ou 48. le fécond fegment BA— -BH 

D 18 F 

— jj* ou 3^,defqucls fegment la £bmmeeft84: 
11 



47 ... 4 
Item la différence des portions 16 Se p cft 7. & 

la raifbn de la portion du premier fegment i£. 

au mcfme fegmen: 48 comme 28 à 84; Et la rai- 

fon de la portion exigée du fécond fegment 9 au 

mefmc fegmenc }6. comme 21 à 84 comme il eft 

requis. 

Maintenant la portion fui fira contribuée far le Çc- 
fecond ferment cftant A — H, elle fixa le rejîe de 
DF+DH en eftant ofic H. fit icelle portion £. Dîne 
D-f-F 

PF +jDH~DH + F H ; c % eïl a dire JDF-HF fer 4 

D-H-F D+-F D-H-F" 

égal * E. 

Pohrjuoy , comme D*hF fer* i D — H f *tf F 
a E. 

Donc E portion contribuée par le fécond feg- 
ment eft fait égal au quatricfme terme proportion- 
nel à an- 18, 18 — 7 & ai, lequel cft ^8—147 ou 

9. le refte comme deffus. 

Jtufo eftdm donéesles portios contribuées far les famés, 
les me fine s fegmens feront donnes , fçauoir B A fera Te pre- 

•wVr fegment o* be yîwii. 

F 

Urtff 00 couper* vn coïlé donné en firte y 
yuvne portion du premier fegment e fiant i fin tout en 
vne rdifïn donnée, moins vne portion dn fécond eflant 
énfii à fin tout en vne raifin donnée-face vne différence 
donnée. 
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thsobls ms. 

Le cofté estant coupé comme v» tout 

en comparai/on de ces parties, 

jltftÀinfi. 

Comme, 

Les vouions contribuées tant par le 
premier que le fécond ferment. 

La différence prefcripte des contribu- 
tions, plus la portion femblable contribuée 
par le fécond, 

c^infi. 

La portïo scblablc cotribuée par le premier, 

A. 

La Vraye portion contribuée par le pre- 
mier. 

Ou, comme. 
Les portions femblables contribuées tant 
par le premier que (ccond/egmcnt. 
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La portion contribuée par le premier, 
moins la différence pre/crtpte des contribu- 
tions. 

c^fin/t. 

La portion fmbl&blc contribuée par le 

fécond. 

La <vrayc portion contribuée parlefe- 
cond. 

llfdrtjl éfue H différence des contrit têt ions dot ht 
tîîre pre/crtpte moindre fiée D portion contribuée par le 
fremttr ferment, foit que U portion mfrihdi far le fe~ 
coni fott materne on mineure. * 

Comme au dernier cas 7 eft moindre que ir. 
Il faut entendre 28, au lieu qu'au Latin il y a feu- 
lement 21. 



SC HO LIE. 

QVE H doiuc eftre moindre que D, il eft vi- 
able par l'analogie de la dernière partie de 
ce Zctetiquc, en laquelle D-t-F eft à D — H com- 
me F à Ei car fi il cftoit maieur que D, il s enfui- 



uroit que D— H feroit vnc grandeur niée oupri- 
uatiue;& partant anflî £ , daucant qu'il y a pareil- 
le raifon de D+-F à F que de D — H à E: mai* 
E cft demandée grandeur affirraatioe ou pofitiuc, 
donc auflî D — H fera pofitiue, c'eft à dire quel- 
que quantité. Or D — H dénote l'excès de D fur 
Hi parunt H doit eftre moindre que D. 

Il n'importe à cecy que F fou ou maicur ou 
mineur que H, pour autant auc F eftant feule 
err porte fa quantité & jointe elfeeft toufiours par 
affirmation auec vn autre» comme en l'analogie 
de la première partie D-*-F, à F-*- H comme D 
à Ai en la féconde D-i-F à D — H comme F à E. 

EN LIGNES. 

Soit le cofté donne BCqoM faut diuifer en for- 
te qu'vnc portion du premier fegment eftant à fon 
tout comme DE à CB, diminuée d'vnc portion du 
i € y eftant à fon tout comme EF à CB, face la li- 
gne A) il faut que À foit moindre que DE. 




Du point F foit menée FH tanr grande quel- 
le fuffife,iur laquelle ayant pris FK égale à FE Se 



À & menée D K ; fi on fait FG égal à DE , & que 
GI foit parallèle à DK,Fl fera la portion du pre- 
mier fegment, celle du deuxiefraefera l'excès de FI 
fur A, 

Caf par la première partie du Théorème DE 
auec EF cft à A aucc EF comme DE à la portiop 
du premier; or DF qui cft la fomme de DE & EF 
cft à FK c'eft la fomme de A & EF, comme G F 
qui par la conftrudlion eft égale à DE, à FI, pour 
eftre les lignes DK, G I paralcllcs; partant FI fera 
la portion du premier fegment. 

Le mefme fegment fera trouué fi FM eft faite 
égale à BC ÔC que MH foit parallèle à GI> car icclny 
fera F H. La raifon cft que G F, qui eft égale à DE 
cft a BC ou FM, comme FI portion du premier 
à F H : mais F G eft à FM comme la portion 
FI doit eftrc au premier fegment; donc F H fe- 
ra le premier fegment. Le î.fcra trouué en retran- 
chant le premier de la toute. 

ZE TE Tl QVE IX. 

Rouuer deux co/ïci defqueh la di~ 
«glt» fer ence foit donnée, & (jn'\>ne por- 
tion du premier ejîant a /on tout en mnt 
raifon donnée , adioujlée à <vne portion 
du fécond estant à (on tout en \ne autre 

raifon données égale y>ne fomme prefertte.- 

- - g ij 



Icitii différence de deux coïtés B, defjuels vne per- 
portion dtê premier e fiant k [on tout comme D k B,**J- 
loufférkvne portion in fécond estant k fin tout comme 
F 4 ^ face H. 

Le premier cofié fra entend» le majeur , ois mi- 
neu*. premier ct$ qu'il fait eflimé mayur , ùr que 
la p'rtioa contribuée par le premier tsr maienr cojle foit 
A, la portion contribuée par le fécond fera H — A. Et 
four autant que D tfi a B, amfi A k BA \ t maiear 

D* 

cofié fera B A. £f F i B comme H— A a BH-BA /* 

"ET f 

moindre cofié fera BH — BA, Parquoy BA — BH— BA 

F D F 

y?r* f£4J 4 B, Cr légalité eflant ordonnée DF +DH y?-. 

F+D 

r4 rj*/ 4 A. 

z>'*i, F+D i F+H, Di A, «M/*- 

ff»4«r /<* /Ww» contribuée f*r le fécond eSlant H — A 
elle refier ^ l 0 rs que DF + DH fera fouflrait de H foit 

F+D 

fcelleEydoncTH-lcD fera é^al à E. 

Delà vtet que corne F+D f/?4 H DyainfiVaE. 

jlu fécond cas y le premier cofié foit mineur \ partant 
le fécond fera maieur. Donc la portion contribuée par le 
fécond foit E» parquoy la portion contribuée par le pre- 
mier ty mineur cofié fera H— E. Et dautant que F ifl 
4 B comme E k BE f le fécond cofié fera BE # 

F F 
pareillement D e fiant k B, comme H — E a BH— BB 

D 

le premier cr plm petit cofié fera BH— BE • parquoy 

: a D 



h 

BE BH^BE fera ég4 a B, & l'égalité efiant*. 

T D 

donnée Oi+LI^ 4 * E * 

F + D 

D'oà w*, F+D y?r^4 H+D,r^wr FiE. 
maintenant , ^0*rr* yw* /-i portion contribues far le pre- 
mier cofié cfi H— E tttf rr/kr* fM*f FH j-FD /? r * 

#0/ <fc H.yî/^ Wfe A ; donc £H— !£ A M A * 

F+-D 

Z>W* VfW, f«r F-i-D /ïr* * H — F, comme D 

* A# il* a» 

Les portions contribuées p4r Us cofie^ efiant données 

les me [mes coflés feront donnés : garnir B^A fer* lepre- 

Ù 

mier cofié } cr BE /* 

p*fir *w trouutra deux eofiex^ depfuels U diferenre 
fera preferipte y en forte qWvne portion de l'vn d'i- 
ctux efiant à fin tout en vne ratfon donnée > adiouftée à 
vue portion de Vautre efiant aufii a fin tout r# vne rai- 
fon donnée^ égalera vne fomme donnée. 

THEOREME. 

La différence des coflés, defquels il eft 
quiHwn efiant coupée comme V» tout à la 
fcmblance des portions contribuées par l'vn 
ï autre des coflés. 



Il eftfaiB. 

Çùmme. 

La fomme des portions femblables con- 
tribuées s tant par le maieur , que mineur 

copc. 

eft*A. 

La fomme des contributions , plut la 
portion femblable du mineur cofté, 

csfinfî. 

La portion femblable du maieur. 

eft 

La rvraye portion contribuée par le ma- 
ieur coftç. 

Ou , comme, 
La fomme des portions femblable s con- 
tribuées par le maieur &* mineur cofté, 

eft<ui. 

La fomme des contributions, moins la 
portion femblable du maieur cofté. 
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ts4inp m 

Jj, portion fembUble du mineur. 

L* njraye portion contribuée par le mi- 
neur co[ié. 

\An premier c<u. 
Soit B84, DiS, Fie, H 98, A portion du pre- 
mier & majeur codé fera le quatricfmc propor- 
tionnel à :H-z8, n-H 98 & 28 cjuieft é8.Et£, por- 
tion du fécond & mineur colle 30, leur fomme cft 
98. Le premier cofté eft 164, le deuxiefme 

D 

B E uo, dcfquels la différence eft 84, & la raifon 
P 

de 204 à 62. comme 84 à 18. Item la raifon de 120 
i jo, comme 84 à 2i,commeil eftoit requis. 

H fécond c*** 

E, portion du majeur & fécond codé cft fait qua- 
tricfmc proportionnel à 214-28, 984-28 & 21; c'eft 
à dire /i. A, 98— /4 ou 44. Le fécond cofté B£ 

F 

i\6 y aufquel 54 à pareille raifon que 21. à 84. Item 
B A le premier cofté fera égal à 132. aufquel 44» 
D 

à mefmc raifon que 28 à 84. & la différence de 
àij2.cft 84. comme il cft requis. 

Jl e(i euident que la /omtpe des con- 
tributions donnée , doit efîre pre/cripte en 
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forte quelle foit majeure 9 que la pôrr'on 
femblable contribuée par le maieur cvfié. 

Comme 98 cft maicur que 18. lors qu'au pre- 
mier cas le majeur code cft le premier; & au fé- 
cond que 21. La caufe de cecy pareft aux analogies: 
car au premier cas F+D cft à H— D , comme F 
à E, que lï D portion femblable du majeur cftoit 
majeure que H, H — D feroit grandeur priuati- 
ue; & partant il faudroit que E le fut au(Ii,ce qui 
feroit contre la queftion. Le mefmc s'entendra 
de F au fécond cas. 

EN LIGNES. 

Soitladife* / 
rence de deux 
coftez A, def- 
quels il faut 
qu'vnc portiô 
du premier Se 
majeur eftanc 
à fon tout c6- 
rne C I à A 
adjouftec à v* ^ • *3 

ne portion du u 3 .J^jt 

fécond eftnnt à fon tout comme I H iu mefme A 
face B -, IlfautqurCI foie moindre qnc B. 

Scit faite CF égale à B & F K égale ï 
1 H: puis menée la ligne droite H K à laquelle fai- 
fant 1G parallèle, CG fera U portion contribuée 
par le premier & majeur cofté, lequel fera trouué 
faifant CL égale à B & tirant la parallèle LM; 

car 



c 

A. 
B 





H 


* 
























* 





H L 



car CM fera le majeur &plu S grand cofté. 

f-M^f " Ia f u iC , CH 1 î >mmc des Prions 
femblables comnbuées par le majeur ôc mineur 

cofte eftàla fomme des contributions CF plus 
FK, portion fcuibbblc du fécond cofté, conîme 
CI portion fcmblable contribuée par le majeur à 
i donc CG fera la portion contribuée par le 
majeur fegment ; laquelle portion eftant à 
CM, comme Çï portion femblable du majeur à 
CL égale à B, le m cfme cofté fera CM. 

Le cofté reliant fera trouué fi de CM eft retran- 
chée vne égale à B, & la portion contribuée par 
le mineur fera F G. F 

ZETETIQV'Z x. 

fyuuer deux coflès defqueh 
la diferenec foit donnée , ^ 
que Vne portion du premier 
e fiant a /on tout en \ne rai- 
fin donnée 3 moins \ne portion 
du fécond ejiantàfon toutaufi en \nerai~ 
[on donnée-, face \ne différence donnée. 

toltdmnie la dffirenet de deux M B, dt^ueU 

<?*nt dmmuee d'vnc firùm dnfecmd e fi Mt } r on ' 
<mm t F* WceH&slfumriuucrlJdeux /,) e > f ' 
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Le premier cofté efi ejlimé maieur ou mineur \ en 
tien la portion exigée d'iceluy efi maieure oh mineure 
que celle du Jccondy juoj que ce foit cela eji fait prefjue 
par vnt mefme opération* 

Soit donc D portion contribuée par le premier m*- 
ieure ou mineure. 

nAu premier cas y foit le premier tofié duquel U portion 
contribuée foujfre altération , maicur des deux. Et lé 
portion par luy contribuée fiit A. U portion contribuée 
par le fécond fera A — H, comme e fiant U différence des 
contributions H, laquelle demeure lors que A — H eii 
•fiée de A portion du premier 9 oy le premier cofté ferd 
BA, le fécond BA— -B H: donc BA — BA — BH c(jt égal 

D F D F 

à B. l'équation t fiant ordonnée, F c fiant portim méienrê 

que D, îl£ A r4 € &*l * A ' 

F — D 

D>oh, comme F — D efi a F — H, dinfi Da A." 
Maintenant la portion contribuée du fécond cofié e fiant 
A-H+clle refiera quand de FD — HP fera ofiéH.foit 

F — D 

donc ce fie portion E; partant FD— FH f €f 4 ^4 ± £ # 

F=D 

Et Fr=D fera a D— H comme F i E. 

Sj au contraire la portion D efi majeure que F. com- 
me D-F fera à H— F amfi D à A. 
EtD— F k H— D «wiwf F * E. 

fécond cas, le premier cofié foit le moindre des 
deux cr U portion par Itoy contribuée .foit derechef A. 
donc la portion contribuée par le fécond ty maieur firé 
A— H. Et le premier cofié fera £_A le fécond* A — BH 

D F 



S9 

iinc BA — B H — B_A fod egdl * B. & le (put ion 

F D 
#p erdUée £W>H */? egdl i A. 

D— F 

D\>* f s infuit <jue D— F y?r*4 F+H corne D * À. 
lAdintendnt lé portion contribuée far le fecond r#- 
fié eftdnt A— H y?M dufiy le rejle de DF + PH 

D— F 

tfidntofiiH. &foit cejle portion Eydonc DF + HF ferd e~ 

D— F 

gdl d E. Et D— F ferd a D+H, comme FiE. 

L'ordre de cejfe operdtion demonfire qu'en ce fécond 
td4 9 ilfaut que U portion exigée du premier foit mdtenrt 
que celle du fecond. 

CeU fdit e fiants données les portions des co$e%requU 
les cofiés feront duÇy donnés. Sfauoir B A ferd le premier 

eofié, CT BF le fecond cofié. 
F 

Doncontrouuerd deux cofic^defjucls ld différence fe- 
rd donnée, en forte y* vne portion du premier eftdnt i fin 
tout en vne rdsfen donnée, égdle dufy vne différence 
donnée. 

THEOREME. 

jL«t différence des cofiés eftdnt coupée, 
comme <vn tout en comparât/on des par- 
ties contribuées par les coftés , te premier 
eftant mayur des deux , ft) que d'iceluy 
foit exigée <vne plus grande portion. 




Qomme. 

La portion femblable contribuée par le 
premier, moins la portion femblable con- 
tribuée par le fécond, ~" 

eftA. 

ha différence prefcripte des contribu - 
tions 3 moins la portion femblable contribuée 
par le fécond, 

tAinfî. 

Ijt portion femblable contribuée par 
le premier. 

l\ M tkfSn^st^x^ s s m W fort fil A Y* i K * ♦ ;rc* ? 

L<< Vr^>'f portion contribuée par le m ép- 
ine. 

Ou. tomme. 
La portion femblable contribuée par le 
premjer 9 moins la portion femblable contri- 
buée par le fécond. 
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eftvf. 



La différence prefcripte des contributions 
moins la portion femblable contribuée par 
le premier. 

Ainft. 

La portion femblable contribuée par le 
fécond* 

A» 

La njraie portion contribuée parle meÇ- 
me. 

Que fi de ce premier & maieur cofic eji 
exigée V»r moindre portion , que dufecond % 
les mefmes analogies fubjijieront faifantre- 
uerjton des négations* 

Quand le premier cofle duquel la por- 
tion exigée fouffre altération eft le moindre 
des requit , toujours la portion exigée d't- 
celuy fera majeure. Et ejî fait* 

£omme, 

La portion femblabU contribuée par le 
premier 3 moins la portion Çemblable contri^ 
buée par le fécond* 



efl <lA. 

La portion femblable contribuée par 
le fécond, plus U différence pre/cripte des 
contributions. 

Ainft. 

La portion femblable contribuée pur le 
premier» 

J. 

La ivraie portion contribuée par le 
mefme. 

Ou, comme. 
La portion femblable contribuée par le 
premier moins la portion femblable contri- 
buée par le fécond. 

eft A. 

La portion femblable contribuée par l 
premier , plus la différence prefcripte des 
contributions, 

zAinfi. 

La portion femblable contribuée par le 
fécond. 

A. 

La waie portion contribuée par le mefme. 
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finalement ce Zete tique à tr$iê cas. 

Le premier, quand le premier coflé , rt* j«f/ /<* 

f#rfi*H fouffrediminution^ eft le plus grand des deux, o* 
qued'iceluy eft exigée vne fine grande portier*. 

Le fécond, quand le me/me coflé demeure mènent 
O* fue d'iceluy e(l exigée vne moindre portion. 

Le troifiefme, quand le premier coflé cSl le moindre 
des deux y o* JMe d'icelny cft exigée vne plus grande por 
tien - 9 car vne moindre portion ne pen$ eflre exigée d #- 
eeluj. 

<j€u premier cas , il conutent queWfoitprefcripteen- 
forte quelle fiit maieure que U portion fimblable du pre- 
mier fegment & confequemment que F portion fcmbU- 
tle du fécond. 
Car D— F eft à H— F comme D à A. 
Ec D— F à H— D comme F à E. 
'•Au fécond cat % il faut que H (oit mineure que D,C^F. 

Dautantquc F— D eft à F— H comme D à A 
&F=D cft àD=H comme F à E. 

jf* troifiefme cas y H efl maieure ou mineure que 
D eu F. tr D maieur que F, donc ce troifiefme cas peut 
értiner ,auec le premier, &• iamais auec le fécond. 

En ce cas D— F cft à F+H comme D à A. 
Et D— F cft à D+H comme F à E. 

Et partant quant en ce troifiefme casD & F fe- 
ront moindres que H le Zccctique pourraaufli cftrc 
refolu par le premier cas. I* 

Soit B n. différence des deuxeofiés, D 4, F 3, H 9, dif- 
férence entre A E. 

four autant que H efl maieure que D O* F. 

B A fi r a çmçcH ou maieur on mineur coflé* 
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ï. s! mdieur,k eft 24. E tj. Et B A premier cr mdZ 

D 

ieur cofté eft 72, BE fecend O* mineur cofli £0. dejquelê 

F 

U différence eft H \U 

2. Si BA eft frit four le mineur , À fi 48, E £/ 

D 

BA 144. BE i s 6, de/quels U différence eft B ni 
D F II. 

Sôtt derechef H différence des cotte's 48. D 16 , Fii> 
H différence de A /ar E, 10. 

U Pturce que H eft mineure que D m F. . Et D ejl 
maieur que le mejme F, // #tf neceffme que B Ay#/f/« 

D 

moindre cofté 9 & U mdùnt cofté. £ t A ejl féit 88, 

E78. Si^eftfM x6±*Jju. DeJquekUdiffc- 

D F 
réceeft B 48. 2, 0» fit D 12. F 16. El demeurât 48^ 
H 10, necefftirement % e\ fera lemaieur cofli. MtA 

18, E 8. 2:f BA 72. BJE 24, defquels U dif- 

Q F 

ference eft 48. 
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EN LIGNES. 



Tour le premier cas. 

Faut trouucr deux codés defquels la diffère, 
ce cft A, & qn'vnc portion du premier & ma* 
icur eftant à fbn tout comme CE à A, di- 
minuée d'vne portion du fécond eftant à fon Bout 
comme DE à A foit égale à B* il faut que B foierna- 
ieurque DE. 




Soit menée la ligne CH fur laquelle foit prife CF 
égale à B, & FG à DE : puis tirée la ligne DG à 
laquelle eftant faite parallèle EH, coupant CH au 
mefrne point,CH fera la portion du premier & ma- 
jeur, Et par confequent FH celle du fécond, Et fî C L 
eft faite égale à A &LI parallèle à DG, CI fera le 
premier & traieur codé duquel Joftant DK égal au 
roefme A reftera Kl pourle fécond majeur codé. 

Que cela foit il cft ctiidcnt puis que CD diffé- 
rence de CE portion femblabledu premier maicur & 
de DE portiô femblable du fecôd, cft à CG diferéce 

I 
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entre B& DE ceftidire CF & FG qui eft égale à 
DE,cÔrae CE à CHiEt que CD doibteftrcà CG co- 
rne CE à lavraye portion du premier parle Théo- 
rème; car il s'enfuiura que le mcfme CH fera la vraye 
portion contribuée parle premier cofté. FH eft cel- 
le du fécond dautantqu ils diferent de CF égale à B. 

Le premier cofté fera CI pour autant que CE 
portion femblablc du premier eft à DL qui eft égale 
à A, comme CH vraye portion du premie^au met 
me Cl comme il cft requis. Le fécond & mineur 
cofté fera Kl, lequel diffère du premier CI de CK» 
égale à A grandeur propofée pour la différence des 
coftés ce qu'il falloit faire. 

Pour les autres cas la conftru&ion eftant fort peu 
différente de la précédente nous les obmettrons 
pourn'cftre prolixe. 
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